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Bertrand Dubuis, Marc-Andre Haldimann, Stefanie Martin-Kilcher

Ceramique du Bas-Empire decouverte ä Sion »Sous-le-Scex«
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fig.l
1.2 Sigillie de l'Argonne, 3 sigillie
africaine claire D. 4-7 dirivies des
sigillies paliochritiennes (DSP).
Ech. 1:2.

1.2 Argonnensigillata, 3 afrikanische
Sigillata Chiara D, 4-7 graue
stempelverzierte Keramik (DSP).

1.2 Sigillata di Argonne, 3 sigillata
africana Chiara D, 4-7 ceramica
grigia (DSP).

Les sediments de comblement des sub-
structures d'un bätiment en bois de¬

couvert dans le secteur oriental du
chantier (voirfarticle deH.-J.Lehnerp.
146 et fig. 3) ont livre un materiel ar¬

cheologique particulierement abon¬
dant et divers, dont un ensemble de ce¬

ramiques, presente ci-dessous1.
Ce bätiment en bois rectangulaire d'en¬
viron 5,5 m sur7 m s'inscrit dans une ai-
re d'activite tres vaste, d'au moins 40
metres sur 302. La composition de l'in¬
ventaire archeologique decouvert dans

cette zone situee ä l'ouest et au sud du
fond de cabane repond en tous points ä

celle de l'inventaire du fond de cabane
lui-meme, si ce n'est que le materiel y
est plus morcele. Faute de connexions
stratigraphiques evidentes, il n'est par
contre pas possible d'etablir un lien de

contemporanei'te certain entre cette ai-
re et les vestiges de maponnerie qui la
bordent au sud d'une part, ainsi que la
necropole qui se trouve au pied du ro¬
cher d'autre part.

La»fosse de cabane«a ete creusee sur 40 x50 cm
dans des limons et s'arrete ä la surface d'une
couche de gravier alluvionnaire, qui n'est ent-
amee que par les trous de poteau du bätiment et
par quelques fosses de petites dimensions. Le
fond plan de la fosse n'a livre aucun vestige
d'amenagements particuliers; il en va d'ailleurs
de meme des diverses nappes de comblement,
souvent lenticulaires. Une premiere etude du
materiel n'a pas montre de differences typologi¬
ques significatives entre les diverses phases du
comblement. La nature du remplissage (nappes
de limon, de gravier, de pierraille, d'ossements
etc.) et l'absence, dans la ceramique par exem¬
ple, de formes completes rendent ä notre avis
improbable l'hypothese selon laquelle la fosse
aurait servi de depotoir; il nous semble au con-



traire qu'il failley voirun comblement intention-
nel avec des sediments rapportes,preleves dans
les environs de la maison. B.D.

La ceramique

Les quelques 1500 tessons recueillis
dans le comblement du bätiment en
bois (»structure 20«) forment le pre¬
mier ensemble homogene de cerami¬
que tardo-antique decouverte en pays
valaisan. L'importance de ce lot justifie
cette presentation preliminaire qui se
borne ä resumer les donnees chronolo-
giques qu'il fournit et ä offrir un survol
typologique des principales formes de
ceramique rencontrees3.
La ceramique fine importee ne consti¬
tue que le 4% du materiel4. Son etat de
conservation est mediocre; la päte est
souvent savonneuse et les revetements,
fortement degrades, ont parfois totale¬
ment disparu.

La sigillee de VArgonne est materialisee
par 10 fragments provenant tous de

coupes Chenet 320 (nos. 1 et 2). Le mo¬
tif imprime ä la molette qui decore le
no 2 appartient au groupe 4 de Hübe¬
ner. Bien representee dans tous les sites
tardifs de la Suisse Orientale et encore
assez courante ä Martigny et Yverdon,
cette ceramique ne se rencontre plus
qu'occasionnellement ä St-Triphon
VD,PullyVD,Lausanne,ainsi qu'ä Ge¬
neve. Largement diffusee au IVe siecle,
eile tend ä se rarefier des la premiere
moitie du Ve siecle; sa decouverte en
association avec des derivees des sigil-
lees paleochretiennes est rare puisque
seul Yverdon a livre jusqu'ä present ce
genre de contexte5.

La sigillee africaine claireD n'est repre¬
sentee que par deux fragments d'un
fond de plat (no 3). Bien que sa forme
ne puisse etre assuree, il s'apparente
probablement au type Hayes 61 qui est
egalement atteste ä Geneve, Monthey
VS,ArbonTG,Coire GR et SchaanFL
ainsi que dans toute l'Italie septentrio¬
nale (Aquileia, Brescia, Milan)6. Sa da¬

tation selon Hayes, se situe entre 320 et
420 ap. J.-C.

Signaions cependant que 16 autres tessons de si¬

gillee africaine ont ete recueillis ä proximite im-
mediate de la structure 20, dans un horizon qui
ne peut etre rattache de maniere certaine ä l'en¬
semble presente7. Les formes identifiables sont
deux assiettes Hayes 50 B, un plat ä marli Hayes 59
et un bord de plat Hayes 61 B. Leurs dates de pro¬
duction (respectivement 350 - 400 et 320 - 420 ap.

158 J.-C.) sont contemporaines ä celle du no 3.

Sion est le premier site valaisan ä livrer
un lot appreciable de derivees des sigil-
lees paleochretiennes (DSP), egalement
denommee ceramique grise ä decor es-
tampe, dont la diffusion le long de faxe
rhodanien ne semblait pas depasser
MontheyVS8. Les 44 tessons reconnus
appartiennent ä 10 individus au moins
(nos 4 -7). Les formes basses sont du ty¬

pe Rigoir 4 (assiette ä bord concave) et
Rigoir 8 (plat ä levre triangulaire re-
pliee,nos 4 et 5).La coupeile ä marli Ri¬
goir 3 se signale par un unique exem¬
plaire, tandis que les formes hautes
sont toutes du type Rigoir 18 (nos 6 et
7). Aucun motif decoratif inedit n'a ete
identifie, les poincons renconnus etant
dejä tous attestes en Suisse9. Les pätes
sont visuellement identiques ä celles
rencontrees ä Geneve ou Yverdon, ce
qui les apparenterait au groupe proven-
pal des DSP tel qu'il est defini parJ. et Y
Rigoir10. Produite dans la basse vallee
du Rhone entre fextreme fin du IVe et
le debut du VIe siecle, cette ceramique
est abondante ä Geneve et Sezegnin
GE, bien representee ä Yverdon et spo¬
radiquement attestee ä Nyon,Monthey
et Windisch11. Aucun de ces sites ne
permet actuellement d'affiner son evo¬
lution chronologique au sein de la four¬
chette generale susmentionnee.

La ceramique ä revetement argileux
(CRA) constitue le tiers du materiel de¬

couvert (nos 8 - 16). Ses caracteristi¬
ques techniques sont remarquable-
ment uniformes malgre une forte de¬

gradation due ä l'acidite du terrain et,
pour certaines pieces, liee ä une cuisson
secondaire. Les pätes sont de couleur
beige saumon, fines et bien cuites; les
degraissants, essentiellement sableux,
contiennent d'abondantes particules de
quartz et de mica. Les engobes sont
ocre orange, brillants lorsqu'ils sont
bien conserves, ce qui est rare.
L'unique genre de plat reconnu est dote
d'un marli horizontal dont le bord est
decore ä la molette (no 8). II derive du
type Lamboglia 32 et s'inspire de ceux
connus tant en sigillee africaine (Hayes
59) qu'en DSP (Rigoir lj.SeulsGeneve
et Aoste offrent des paralleles en CRA,
l'exemplaire valdotain provenant d'un
contexte datable du debut du Ve sie¬
cle12. L'assiette la plus commune, carac-
terisee par une paroi oblique et un bord
triangulaire replie (no 9), est typologi-
quement proche de la forme en sigillee
claire B Lamboglia 9 B; eile reproduit
fidelement les prototypes africains (Ha¬
yes 61A) et paleochretiens (Rigoir 8,cf.

no 4). Des paralleles en CRA me sont
inconnus en Suisse,mais sont attestes ä
Aoste. La seule autre forme est tronco-
nique et possede un bord vertical arron-
di (no 10); eile est rare et semble deri-
ver de la forme Drag 32 ou Chenet 304.
Ce type n'est documente qu'ä Lausan¬
ne-Vidy, dans un complexe date entre
250 et 350 apr. J.-C.13.
La coupelle ä marli horizontal Lambo¬
glia 4/35 (no 11) imite eile aussi des ty¬

pes bien attestes en DSP (Rigoir 3) et en
sigillee africaine (Hayes 72). Aoste con¬
nait une forme identique, tandis que
Geneve livre un parallele proche, date
des III - IVe siecles14. Les coupes care¬
nees Lamboglia 1/3 sont d'une diffu¬
sion universelle dans les Gaules, aussi
leur presence ä Sion ne saurait surpren-
dre (no 12). II n' en va pas de meme pour
le bol ä panse hemispherique ornee
d'un cordon (no 13), qui est apparente ä

la forme rhodanienne Darton 44 (en si¬

gillee claire B).Ce type, precedemment
inconnu en territoire helvetique, est
courant ä Aoste; les exemplaires sedu¬
nois portent souvent sur la partie supe¬
rieure de la panse des decors ondules et
guilloches.
Les recipients fermes sont representes
en majorite par des pots ä levre arrondie
eversee et ä la jonction col panse souli-
gnee par un cordon, qui est parfois sur-
monte d'un decor imprime ä la molette
(no 14); ils demeurent sans parallele
precis. Le pot ä bec tubulaire colle ä la
levre triangulaire deversee (no 15)
constitue egalement une nouveaute ty¬
pologique en Suisse; certains des vases
portent un decor sur leur epaule (no 16).
Une forme apparentee de terrine ä bord
replie et bec tubulaire est dejä connue
au IVe -Ve siecles ä Castelseprio15; des
pieces identiques ne sont toutefois pas
attestees avant le VIe siecle tant ä Mar¬
seille en DSP (Rigoir 36) qu'äRavenne
en commune claire16. Cette prefigura-
tion du »pegau« medieval pourrait
donc etre un des elements les plus tar¬
difs du materiel sedunois.
L'homogeneite technique de cette cate¬

gorie implique l'existence probable
d'un atelier regional, dont la production
serait comparable ä celle de l'atelier sa-
voyard de Portout17; la presence de
nombreux paralleles dates du debut du
Ve siecle ä Aoste tend ä confirmer cette
possibilite.

flg. 2
Ciramiques ä revitement argileux
(CRA). Ech. 1:2.
Rotüberfärbte Keramik.
Ceramica rivestita d'argilla rossa.
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flg. 3
17.18 Lampes ä huile, 19-21 cirami-
ques ä glafure plombifere. Ech. 1:2;
21: Ech. 1:4.
17.18 Lampen, 19-21 grünglasierte
Keramik.
17.18 Lampade a olio, 19-21 ceramica
invetriato.

Les 21 fragments de lampes ä huile re¬
cueillis appartiennent ä 5 pieces au
moins. Deux d'entre elles sont des im-
portations en provenance d'Afrique du
Nord; il s'agit de lampes ä canal ouvert
du type Hayes IIa Atlante, type X a)
dont la päte est ocre rose et la couverte
rouge ocre fonce. Le motif central du
No 17 represente probablement un oi-
seau; il est encadre par une alternance
de triangles D 3 et de rouelles F 8 selon
la Classification de A. Ennabli18. La dif¬
fusion de ce modele ne commencerait
selon Hayes pas avant 430 ap. J.-C. et at¬
teint son apogee dans le courant de la
seconde moitie du Ve siecle; son appa-
rition en Gaule semble contemporaine
puisqu'eile est signalee vers le milieu
du Ve siecle ä Marseille19. Les autres
tessons s'inspirent du type africain Ib
de Hayes (=Atlante, type VIII), mais
leur aspect similaire ä celui des CRA
trahit une origine regionale. Le seul de-

160 cor conserve (no 18) est compose d'une

rouelle encadree de perles qui entoure
une pointe de fleche; il demeure sans
parallele publie.

Les ceramiques ä glagure plombifere
sont nombreuses puisqu'elles totali-
sent le cinquieme du materiel recolte
(nos 19 - 21). L'unique forme basse at¬

testee est une terrine hemispherique ä
bord en amande souligne par deux can¬
nelures (no 19). Les cruches sont egale¬
ment rares: seuls trois fragments pro¬
venant d'un exemplaire spherique ont
ete reconnus (no 20). Sa päte est identi-
que ä celle des DSP et sa glacure olivä-
tre est d'une qualite rare; sa panse est
ornee de palmettes, tandis que quatre
champs de rouelles disposees symetri¬
quement decorent son col.
La forme la plus courante est celle des
mortiers ä collerette horizontale20: 87%
des tessons appartiennent ä ce type qui
est compose d'individus dont le diame¬
tre atteint frequemment les 60 centime-

tres (no 21). Leur päte, dure et assez
grossiere, varie du beige rose ä l'ocre
brun et contient un gros degraissant sa-

I bleux. Les glacures sont epaisses et va-
rient du brun olivätre ä l'ocre; omni-
presentes ä l'interieur ainsi que sur la
collerette des vases, elles ne sont qu'ir-
regulierement appliquees sur leurs sur¬
faces externes. Le bord des collerettes
est souvent decore ä la molette, mais
parfois aussi de lignes ondulees ou d'un
double cercle de rouelles en forme d'e-
toiles (fig. 4).
Ce genre de poterie est atteste dans
l'ensemble de l'arc alpin (Italie du
Nord, Norique, Rhetie, Suisse Orienta¬
le) et se rencontre encore episodique-
ment ä Yverdon et Geneve21. Sa pro¬
duction est assuree en Rhetie, en Panno-
nie ainsi qu'en Germanie inferieure des
le IVe siecle; des ateliers fonctionnent
aussi pres d'Aquilee et sont probables au
Piemont comme en Lombardie22.
Diffusee durant tout le IVe et le debut



duVe siecle dans les regions orientales,
eile semble pericliter lors du retrait de
l'armee romaine sauf en Italie du Nord
oü eile perdure jusqu'ä l'oree du Ville
siecle23. Le mortier ä collerette hori¬
zontale est le seul denominateur typo¬
logique commun ä toutes ces regions et
est present sur la majorite des sites tar-
difs de Suisse. Les cruches sont bien
plus rares: seuls Arbon et Schaan en
ont livre quelques fragments au de-

meurant fort eloignes morphologique-
ment de l'exemplaire sedunois. Plus
frequentes en Lombardie et au Pie¬

mont, elles sont particulierement abon-
dantes dans la region de Come au IVe et
Ve siecles,mais ne fournissent que des

paralleles assez eloignes24.
L'aspect similaire des pätes rencontrees
tant pour la vaisselle plombifere que
pour une partie de la ceramique culinai-
re qui porte parfois des traces de glapu-
re,rend probable l'existence d'une pro¬
duction regionale dont l'origine valai¬

sanne est possible.

La ceramique culinaire constitue le quart
des tessons recueillis (nos 22 - 31). Les
pieces nos 23,24,25 et 29 presentent des

pätes proches de celles des recipients ä

glacure plombifere, tandis que les nos 22,
26,27,28 et 30 se caracterisent par une pä¬

te alcaline beige päle dont le degraissant
contient de nombreuses paillettes de mi¬

ca. Toutes les poteries sont bien cuites et

ne sont que peu alterees.
La forme la plus frequente est la terrine
tronconique ä paroi convexe (no 23); sa

panse est certainement ornee d'un cor¬
don situe juste sous la cassure de la pie¬

ce illustree,mais aucun fragment n'a pu
jusqu'ä present etre recolle ä un bord.
L'assiette couvercle (no 22),les terrines
ä bord epaissi (no 24), hemispheriques
(no 25), ä marli concave (no 26) ou in-
curve (no 27) sont egalement couran-
tes.Les paralleles sont rares.Une forme
apparentee au no. 23 est connue ä Bel-
linzone; il en va de meme pour le no.
26, egalement signale ä Geneve en
CRA, qui est une reproduction du type
rhodanien en sigillee claire B Darton
3625. La terrine ä marli incurve (no 27),
dont au moins deux individus sont re-
couverts d'une engobe ocre et une troi¬
sieme presente des mouchetures plom-
biferes, est egalement documentee en
sigillee claire B (type Lamboglia 8/35);
eile se rencontre aussi en ceramique
plombifere dans la region de Brescia26.

Les formes fermees sont peu usitees,la
fonction de marmite etant assuree par
les recipients en pierre ollaire. La plus
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fig-4
Motifs decoratifs figurant sur les
collerettes de mortiers ä glafure
plombifere.
Zierelemente auf den Rändern
grünglasierter Reibschüsseln.
Elementi decorativl sui bordi dei
mortai con invetriatura piombifera.

commune est le pot ä provisions no 30,
dont le modele existe egalement en
CRA(cf. no 14).Le pot ovoide no 29,ra¬

re, est atteste ä Ravenne dans un hori¬

zon du VI siecle, tout comme Tunique
exemplaire de vase ä bec tubulaire (no
28) dont la forme evasee se demarque
nettement des types plus tardifs decou¬
verts ä Montsevelier JU27. Enfin, le no
31 materialise le seul pot ä cuire en päte
sombre rencontre dans ce lot.

La pierre ollaire

Elle forme le 13 % du materiel recueilli
et est principalement representee par
des marmites ä paroi rectiligne ou lege¬

rement tronconique, ä bord vertical ar-
rondi. Leurs dimensions sont souvent
importantes et les parois epaisses; les
faconnages grossiers sont rares et la
plupart des pieces sont finement tour¬
nees. Les decors de cordons horizon-
taux sur la panse sont tres frequents (cf.
no 33), ainsi que les sillons (cf. no 32);
le bord de cette derniere piece est ex-
ceptionnel. Quelques couvercles hori-
zontaux completent cet echantillonage

o 1 2 3 4 5 cmIlil

typologiquement peu diversifie, mais
qui comprend de nombreuses variantes
se distinguant par leur taille ou par leur
decor. La fonction essentiellement culi¬
naire de ces recipients est confirmee par
les frequentes traces de suie et de de¬

pöts carbonises sur les fonds et les pa¬
rois.
Le materiel sedunois confirme dans

son ensemble la recente synthese deD.
Paunier qui souligne d'une part la pre-
dominance des pots cylindriques et

tronconiques dans les complexes du
Bas-Empire et d'autre part l'essor re¬

marquable de la pierre ollaire au IV et
Ve siecles28. Sa diffusion ne se canton-
ne en effet plus seulement ä l'arc alpin
mais atteint egalement les regions limi-
trophes, comme Geneve oü sa presen¬
ce n'est pas attestee anterieurement29.

Datation et conclusions provisoires

La majorite des ceramiques recueillies
ä Sion est dejä largement diffusee dans
la seconde moitie du IVe siecle (sigillee
de l'Argonne, sigillee africaine, cerami¬

que plombifere), mais se rencontre en- 161
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fig-5
22-31 Ciramique culinaire,
32.33 pierre ollaire. Ech. 1:2.
22-31 Verschiedene Gebrauchs¬
keramik, 32.33 Lavez.
22-31 Ceramiche varie, 32.33 pietra
ollare.
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core couramment au Ve siecle. La pre¬
sence de plusieurs elements tardifs ex-
clut cependant une datation trop precoce
de ce materiel; en effet,les derivees de si-
gillees paleochretiennes en association
avec des lampes ä huile Hayes IIa ne
sauraient etre datees anterieurement au
milieu du Ve siecle. La decouverte de
pots ä bec tubulaire tend ä renforcer le
caractere tardif de ce depöt puisqüils
semblent inconnus avant le VIe siecle.

162 Compte tenu de ces donnees, il parait

possible de situer la Constitution de cet
ensemble ä la fin du IVe et dans le cou¬
rant duVe siecle,tandis que son abandon
doit survenir entre la seconde moitie du
Ve et le debut du VIe siecle30.
Surle plan des echanges, l'ensemble se¬

dunois confirme la vitalite du grand
commerce tardo-antique; la decouver¬
te d'amphores et de ceramiques fines
africaines alliees ä des DSP atteste le
dynamisme persistant de faxe com¬
mercial rhodanien, toujours largement

ouvert sur la Mediterranee. De son cö¬

te, la typologie de la ceramique ä reve¬
tement argileux revele l'etroitesse des
relations entre Sion et Aoste et par con-
sequent le maintien de factivite du col
du Grand Saint-Bernard. Elle souligne
par ailleurs, en compagnie de la cerami¬
que ä glacure plombifere, l'existence
tres probable d'ateliers regionaux dont
la qualite des productions est remar¬
quable. L'etude detaillee de ce riche
materiel permettra vraisemblablement














